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(Service    télégraphique  particulier) n^aSoï, 
Méanee du mercredi 27 S88S 

La 
de M- LE BOTBB 

est ouverte à 1 heures. 

L* di«"w**1nn «le cette interpellation est ren- 
va>e«j au mots de janvier, ' .   ... 

M   TIRARD, répondant   à  M. Blancsube dit 
a ont été envoyés à la garnison 
les limites des crédits votes. 

lu Mord 
La Chambre ajourne In discussion du projet 

relatif * la construction dn canal du  Nord, al    UL»sm< 

etr« 
Le Sénat adopte les projets  de loi, 

ar la Chambre des députés, avant pou  Objet 
la prorogation   des   surtaxes  établies   ■"*..'•» 
vins et l'alcool aux octrois de Roubalx et d'Ar- 
mentières. 

M. ROGER DE MA.RVA.ISB donne lecture d'un 
rapport concluant à l'adoption du budget ex- 
traordinaire. . JVS»-« 

Le Sénat décide que la discussion du budget 
extraordinaire suivra immédiatement   celle dn 
budget ordinaire. .    .,      ..,._   - 

Le Sénat passe à la suite de la discussion  du 
budget de l'instruction publique. 

Les chapitres 36 4 40 sont adoptés.. 
Après les observations de M. do aavardie, et 

la réponse de M. Duvaux, sur la P**»^.,,»*» 
eufants des écoles auxobsèques de Louis Blanc, 
tous les Chapitres du budget de ï«f»«rae**on 

publique, et les six premiers chapitres du bud- 
get des Beaux-Arts, sont adoptés. 

Snr le chapitre VII, relatif aux conservatoires 
de musique, M SCHœLCHBR développe un amen- 
dement tendant a reporter sur ce chapitre, le 
crédit affecté aux maîtrises, supprime par la 
Chambre. 

L'orateur dit qu'il serait regrettable de «op- 
primer les grandes maîtrises des cathédrale-. 
Il fit ut conserver les traditions de la grande 
musique qui est la base de l'ait musical. 

M. LOGKBOTTB espère que le crédit figurera 
au budget prochain. 

M. TJRAKD, ministre de3 finances, repousse 
l'amendement au nom de la nécessite budgé- 
taire 

M. LE ROYER fait observer qu'une partie du 
crédit figure déjà au budget du ministère de 
J'intsSrieur. et qu'en réalité, l'augmentationi de- 
mandée par M. Schoelcher, n'est que de LJ8.0UU 
francs 

L'amendement est repoussé par 130 voix con- 
tre 128. 

Les antres chapitres du budget des Beanx- 
Arts sont adoptés. .   

Les budgets du commerce et de 1 agriculture 
sont adoptés, après quelques observations de 
M. Fournier et de M. Mahy, sur les statuts 
des comices agricoles. -M^ISM 

Le budget des travaux publics est adopte 
sans débat. _, 

Le Sénat adopte successivement tous les aru 
clés du budget. < .    ■     _ ,._ 

M. FRESNEAU déclare qu'il ne votera pas le 
budget: 1° parce qu'il n'y a aucun peuple qui 
supporte dis charges pareilles, U.' parce que le 
gouvernement ne fait rien pour atténuer les 
dépenses, 3« parce qu'il est nécessaire de taire 
un acte dt- nature à mettre les opinions eD 
garde contre ia précipitation en matière de 
finances. ___ 

Le projet du bndget est adopté par 338 vois 
sur 238 votants. .    ..„„,.,_ 

La prochaise séance est renvoyée à demain. 
La séance est levée. 

Un dnel à l'horizon 
Paris, 28 décembre. 

M. Wilaon a, dit-on. envoyé des témoins à M. 
Paul de Csssagnac. 

La question du Tonkin 
H Parts, 27 déc 
annonce qu'en vue du règlement 

cause1 leT*a1Tson^du"miSstrê"dM travaux pu- I définitif de la question du Tonkin, le gouver- 
blics. I nement français présentera à 1 empereurd 

 __„«.<,»  tr»u*  rétablissant les droits 

Wi*> canal 

de saint-Joseph (rue de la Paix), avec le concours 
de plusieurs musiciens distingués. 

POSTES. — Nos lecteurs nous sauront gré de 
leur donner des Indications pour l'envoi de leurs 
cartes, * l'occasion du renouvellement de l'an- 

comme la cabaretière voulait les faire   sortir, il 
la frappèrent et  brisèrent  le  mobilier  et les 

i vlnf- 

Les *cbsmgres 
s|*im—IIIIJJII n ruraux 

La Chambre adopte en Ire délit.ération la 
proposipn de loi de M M.Girard et.Jametel ayant 
pour objet de modifier, dans l'intérêt de lagri 

{.culture, l'article 4 de la loi du 27 juillet 1870, 
«■tetif aux droits fiscaux à percevoir sur les 
échanges d'immeubles ruraux non bâtis. (M. 
Jametel, rapporteur.) 

La prochaine séance est renvoyée   à demain. 
La séance est levée. 

CKAHUBRE DES DÉPUTÉS 
[Service   télégraphique   particulier) 

Séance du mercredi 27 décembre. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

NOUVELLES  PARLEMENTAIRES 
Le retour du bndget   devant la  Chambre 

Paris, 27 décembre. 
La commission du budget examinera demain 

les crédits modifié3 par le Sénat dans le budget 
ordinaire. 
La situation des professeurs aux colonies 

Paris, 27 décembre. 
La commission  de*  colonies   a  examiné, ce 

matin, la question   des rapports du   ministère 
■ie /instruction publique avec le nouveau minis- 
tère des colonies. 

M. Zévort, délégué du ministère de l'Instruc- 
tion publique, a fait savoir que celui-ci était 
disposé à accorder, aux fonctionnaires qui 
croient passer cinq ans dans les colonies, 
un avancement spécial, distinct de celui auquel 
teur donnerait droit leurs services normaux en 
France durant la même période. 
i a réorganisation judiciaire   en Tunisie 

Paris, 27 déc. 
La commission sénatoriale chargée d'étudier 

le projet de réorganisa!ion de la Tunisie a exa- 
miné immédiatement sur l'invitation de M. Du 
derc, l'organisation du service judiciaire en 
Tunisie, afin qu'il puisse venir en discussion 
avant la séparation des Chambres. Elle a 
chargé son président de déclarer a M. Duclerc 
que le temps manquait et qu'il convenait d'ail- 
leurs d'attendre le résultat des négociations 
pour l'abrogation des capitulations. 

Le budget 
Le budget ordinaire de 1883 a été terminé au 

Sénat et rapporté immédiatement à la Chambre 
par le ministre des finances. Il contient en 
effet trois modifications qui exigent un nouveau 
vote de la Chambre : 

1-Le Sénat a rétabli un crédit de 20,000 francs 
pour la subvention aux congrégation s françaises 
établies en Orient -, 

2* Le Sénat a rétabli un crédit de 3000 francs 
pour le traitement de l'aumônier du P.ytanée 
militaire de la Flèche; 

3- Le Sénat a réduit d'un million le crédit de 
15 millions pris sur les fonds de l'Etat, pour 
exonérer les communes de prélèvement du cin- 
quième de leurs revenus affectés an service de 
la gratuité de l'enseignement primaire. 

un nouveau traité rétablissant les droits de la 
France au point de vue juridique. 

Un émissaire du gouvernement ira à Hué 
présenter à l'empereur un projet de traité. Il 
sera appuyé par un corps expéditionnaire qui 
occupera les forteresses. 

Un assassinat dans un train 
Aix, 27 déc. 

Un voyageur a été étranglé, le 24 décembre, 
près de St-Tbomas, dans un coupé-lit de l'ex- 
press venant de Nice. Ls vol a dû être le mobile 
de l'assassinat, car les bijoux de la victime et 
une somme de 500 fr. ont disparu. 

du 
de 

Présidence de M. BRISSON. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
■triait» «le couloirs 

Parmi les documents parlementaires distri- 
bués aujourd'hui aux députés, se trouve un 
prok-t de loi tendant a autoriser la ville de 
Boulogne-sur-Mer à emprunter 500,000 francs 
po«r le paiement du prix d'acquisition de terrains 
destinas à la construction dos écoles de garçons 
et de fi1 les. 

La distribution comprend aussi un rapport 
de M. Pradou, fait au nom de la 8e commission 
d'initiative parlementaire, chargée d examiner 
la proposition de M. Lombard, ayant pour objet 
d'établir une grande ligne de .Calais a Marseille. 
Le rapport est favorable au projet. 

Crédit tunisien 
La Chambre aborde la discussion d'un projet 

de crédit pour la Tunisie. 
M. CAMILLE PELLETAN développe un amende- 

ment tendant à réduire le crédit- 
L'orateur demande les explications et justifi- 

cations nécessaires. Il allègue que les règles du 
contrôle parlementaire sont absolument mecon- 
nues, en ce qui concerne les dépenses tunisien- 
nes. Il reproche à la commission du budget 
d'avoir insuffisamment étudié le projet. 

M. MARGAINE, rapporteur, dit, qu'en réalité, 
l'amendement de M. Pelletan demande 1 évacua 
tion de la Tunisie. , 

Si l'on veut l'occupation de la Tunisie, il faut 
donner au gouvernement la force suffisante. 

M. CAMILLE PELLETAN dit, qu'il n'est pas 
question de l'évacuation ou de l'occupation de 
la Tunisie. 

La question en jeu est la nécessité du con- 
trôle financier. , 

M. LE GéNéRAL BILLOT, ministre de la guerre, 
dit que les opérations militaires continuent en 
Tunisie. On ne pent pas demander plus de pians 
détaillés des travaux nécessaires pour mainte- 
nir le drapeau français en Tunisie. Il est possi- 
ble que le corps d'occupation puisse être réduit 
à vingt mille hommes. 

Mais il serait de bonne politique de voter les 
crédits actuels.afin que nos soldats sachent que 
l'occupation est définitive, et afin de donner au 
gouvernement les moyens d'action nécessaires. 

L'amendement de M. Pelletan est repoussé 
par 352 voix contre 110. 

tC LAKOGHK-JOUBKRT présente un amende- 
ment tendant à réduire le crédit à quatre mil- 
lions. .. 

Il dit qu'on aurait dû mettre en accusation 
les ministres auteurs de roccunatloavan Tuni- 
sie: car elle ne profite qu'aux financiers. 

M. BRISSON invite l'orateur à modérer ses ex- 
pressions. , 

M. I. FERRY somme M. Laroche-Joubert de 
s'expliquer. .   .        , 

M. RouviKR, au nom de la commission  du 
budget précèdent, proteste contre  ces   accusa- 
tions formulées sans preuve. Il défie lés   accu- 
sateurs de prouver ce qu'ils avancent. 

*M. LAROCHE JOUBERT maintien ce qu'il a dit. 
Il déci«re toutefois ne vouloir accuser aucun 

de «es collègue*. ,      , 
M. JOLIBOIS renouvelie   les   mêmes. accusa- 

tions contre l'expédition en Tunisie (protesta- 

Il lit un passage du discours  de M. Clemen- 
ceau daté du 8 novembre. 

M. LA ROCHE-JOUBKRT propose de retirer l'a- 
mendement. Celui-d est rejeté par 366 voix 
contre», après les observations de M. Janvier 
de La Motte, qui déelare que les dépenses né- 
cessitées par l'expédition, sont supérieures a 
celles qui ont été indiquées. 

L'article 1" est adopté. 
Sur l'article 2, M. HAE»TJims|dIt qu'il est im- 

possible d'imputer les dépense» de l'expédition 
tunisienne aux excédents des exercices anté- 
rieurs puisque ces excédents n'existent pas. 

M WILSON dit que le chiffre donné par M. 
Janvier de la Motte est erroné. 

Les dépenses sont réellement de 83 minions. 
Il dément ensuite les aliégatlMM de M. Haeht- 

jeî/article 2 est adopté, est l^nsembie du projet 
est adopté par 4M voix contre sa. 

,.   ta chambre saisaansjsr Jg»*gfe"' 
projet relatif  à   l^eréa*10»    des 
mixtes en Tunisie/adopte par le h«new. 

le 

M. ALFRED   NàOUBT 
de janvier de la 

Ehés 4 

i«o le renvoi au 

SaWrurs 

NOUVELLES  DIVERSES 
La mission de M. de Brazza 

Paris, 27 décembre. 
Le gouvernement a présenté hier à la Cham- 

bre, un projet de  crédit de 1 million 175,000 fr. 
pour les dépenses de la mission de Brazza dans 
l'Afrique occidentale. 
Une candidature ouvrière conservatrice 

Lyon, 27 déc. 
Une candidature conservatrice ouvrière, ca- 

tholique et monarchique vient de se produire à 
Lyon : c'est celle de la protestation, représentée 
par M. klaire, ancien ouvrier moireur, aujour- 
d'hui patron, et pour lequel ses nombreux ou- 
vriers ont toujours un une grande affection 

La succession Bonnet-Duverdier sera chaude- 
ment disputée. 
Los objets d'art des édifices paroissiaux 

La Paix publie une circulaire du sous secré- 
taire d'Etat au ministère de l'intérieur invitant 
les préfets à prendre des mesures en vue d'as 
surer la conservation des objets d'art qui or- 
nent les édifices paroissiaux. La circulaire éta- 
blit la responsabilité des maires, des conseils 
municipaux et des fabriques au sujet de cette 
conservation. 

L'état de santé da M. Gambette 
Paris, 27 déc. 11 h. soir. 

Les nouvelles de cette après-midi constatent 
que l'état de M. Gambette n'est pas amélioré. 

L'état de santé de  M. Duclerc 
Paris, 27 déc. 

M. Duclerc semble se remettre moins vite 
qu'on ne l'avait annoncé. Il souffre toujours du 
genou, et ses médecins lui ordonnent le repos 
le plus absolu. Les réceptions hebdomadaires 
sont momentanément suspendues et ne repren- 
dront, selon.les informations dn National, que 

,1e mercredi 10 janvier. 
Los obsèques du docteur Corvisar t 

Paris. 27 déc. 
Les obsèques de M. le docteur Corvisart, an- 

cien médecin de Napoléon III, ont été célébrées 
aujourd'hui, â midi, en l'église Saint-Pierre de 
Ghaillot, en présence d'une grande affluence de 
notabilités bonapartistes. Le deuil était conduit 
par MM. Gaston Corvisart et Scipion Corvisart, 
lieutenant de dragons, fils du défunt. 

L'étet de santé de Bazaine 
Madrid, 27 déc. 

Un journal espagnol annonce, ce matin, que 
Bazaine, actuellement à Madrid, est dangereu- 
sement- malade. 

Louis Blanc bonapartiste ! 
Paris, 27 déc, 

On    annonce    la publication     de   certaines 
lettres écrites par   Louis  Blanc, pendant   qu'il 
était en exil   à Londres,   à   l'Empereur Napo- 
léon III. 

La lecture de ces letties, appelées, croyons- 
nous, è produire une grande sensation,prouvera 
que l'ancien membre du gouvernement provi- 
soire de 1M8 n'était pas si ennemi de l'Em- 
pereur et de l'Kmpire qu'on a oien voulu le 
'dire. > 

Trente ans 'après ! 
Toulouse, 27 déc. 

ISUnion du Midi publie le texte d'une lettre 
très curieuse émanant du père d'un étudiant de 
la Faculté de Toulouse. De cette lettre il résuit 
que M- Hoc, qui se plaint si vivement des ma- 
nifestations antipathiques dont il est l'objet, 
fut, "dans sa jeunesse, l'organisateur d'une ma- 
nifestation analogue, pour des motifs identi- 
ques. 

Ce citoyen était alors connu parce qu'il por- 
tait une chemise rose ! 

Un duel 
Paris, 28 décembre. 

A la suite d'incidents qui se sont produits en 
séance, mercredi 27, M.Tbomson a chargé deux 
de ses collègues, MM.Boissy d'Anglas et Treille 

I de demander à M.Gaillard de les mettre en rap- 
port avec deux de ses amis. M. Gailla a a cons- 
titué comme témoins MM. Clovis Hugu*Mt et La- j 
porte. Dans nne entrevue, les témoins oit re- 
connu d'un commun  accord   que l'affair «ne 
devait psa avoir de suite. MM. Clovis Hugues et 
Laporte ayant déclaré que M. Gaillard n'avait 
Sas voulu donner à  ses allégations contre le 
journal dont M* Trompson est rédacteur, le ca- 
ractère personnel et offensant qu'on pouvait y 
voir   le s quatre témoins reconnaissant an con- 

ueneeque les expressions échangées entre 
Gaillard et Thomson, devaient être de part 

et d'autres *e«»ies., 
M Thomson :        Pour M. Gaillard : 

BOISSY D'ANGLAS Clovis HUGUES 
TREILLE LAPOBTE. 

ÉTRANGER 
Arabi et ses complices 

Le Caire, 27 déc. 
Arabi et les six autres chefs exilés  avec lui 

sont arrivés à Suez à 8 heures du matin. Leur 
embarquement à bord du statuer   le Mareotir, 
faisant route pour Ceylan, n'a   pu, a cause 
mauvais temps, avoir lieu qu'à   une  heure 
l'après-midi. 

Les exilés n'ont été l'objet d'aucune démons- 
tration, ni pendant leur voyage ni à leur em- 
barquement. 

M. de Giers en Italie      , # 
Palerme, 27 décembre. 

M. Lazzaro. correspondant d'un journal de 
Palerme, a été reçu à Na$>les par M. de Giers, 
en sa q ualité d'ancien ofâcier, décoré par le 
gouvernement du Czar,pour avoir pris part à la 
dernière guerre turco russe. 

M de Giers a déclaré à M.Lazzaro que seules 
des raisons de famille avaient motivé son 
vo.age en Italie; et celui ci lui ayant demandé 
l'autorisation de démentir, dans son journal, 
le bruit d'après lequel M. de Giers aurait été 
chargé d'uue mission spéciale auprès de certains 
gouvernements, le ministre russe a répondu 
qu'il ne voyait aucun inconvénient à accorder 
cette autorisation. 

Un traité d'extradition 
Paris, 27 déc. 

Le correspondant de Pesth de   la  Gazette de 
Cologne confirme la nouvelle d'après  laquelle | 
l'Autriche et l'Italie auraient convenu d'extrader 
réciproquement leurs criminels politiques. | 

Cette convention entrera en vigueur dès le 15 
janvier. 

Un faux assassin 
Dublin, 26 déc. 

Le prévenu Westgate, qui s'était lui-même 
constitué prisonnier, en Colombie, en avouant 
sa complicité dans l'assassinat de lord Caven- 
dish et de M. Burke. a été mis en liberté au- 
jourd'hui. 

lie procureur de la reine a déclaré que,d'après 
l'enquête, le prévenu ne pouvait avoir participé 
au crime de Phœnix-Park. 

Entre le Chili et le Pérou 
New-York, 27 déc. 

Une dépêche de Panama annonce que les né- 
gociations de paix entre le Chili et la Bolivie 
ont échoué par saite du refus du Chili d'ad- 
mettre deux commissaires péruviens à la con- 
férence. 

Un discours du roi Alphonse XII 
Madrid, 27 déc. 

Le Roi, répondant aux félicitations du prési- 
dent de la commission des députés, a l'occa- 
sion de la naissanse de l'Infante a dit : « La 
» concentration importante des forces politi- 
» ques autour du Trôpe.et de ma dynastie aug- 
» mente mon espoir de voir l'Espagne entière 
< animée d'un seul sentiment pour la monar- 
» chie traditionnelle, le symbole de son an- 
» cienne gloire, en harmonie avec les libertés 
» modernes, est une source de bien-être pour 
» toutes les nations. » 

Une conversation de Lord Dnfferin 
Nous recevons   du Caire la lettre sui- 

vante : 
On ne s'entretient ici que de la conversation 

de lord Dufferin avec le délégué des banquiers 
d'Alexandrie, relativement à l'entente anglo- 
française en Egypte. 

Ce délégué, ayant demandé d'abord pourquoi 
r Angleterre, mettant de côté tontes les autres 
puissances, ne s'annexerait pas purement et 
simplement l'Egypte, loid Dufferin répondit: 

— « L'Egypte est un continent dont l'an- 
nexion peut créer à l'Angleterre, dans l'avenir, 
les complications les plus graves. Qu'une révo- 
lution éclate aux Indes, nous parviendrons tou- 
jours à la réprimer; mais si un million d'Ara- 
bes vient en même temps provoquer un soulè- 
vement en Egypte, non seulement nous couper 
la route des Indes, mais immobiliser 25 ou 
30,000 hommes de nos troupes, cela pourrait 
devenir dangereux. 

« Car il faut penser aux puissances, il faut te- 
nir compte de la France. » 

«— De la France! répliqua le délégué des ban- 
quiers  A qui bon ? Elle n'existe plus. ■ 

— « La France d'aujourd'li ui,peut-être; répon- 
dit lord Dufferin; mais celle de demain, il faut 
y penser. Et qui sait combien nous pourrions 
payer cher un jour, d'avoir fait fi de son ami- 
tié dans le temps présent. » 

-   - s»—■  

CH0SI3  ET   AUTRES * 
Un joli mot de Mgr DÔnnet: 
Il vivait en relations très cordiales avec le 

grand rabbin de Bordeaux. Et comme on le lui 
reprochait . 

— Eh! mon Dieu,répondit le cardinal, laissez- 
moi le voir en ce monde, puisque je ne le verrai 
pas dans l'autre. 

Un au ire jour, l'illustre prélat, assistant a 
une fête impériale, à Paris, voulut.en circulant 
dans les salons, se frayer un passage a travers 
un essaim de dan-.es de la cour, qui barrait sa 
route. 

Gigantesques étaient les crinolines, très dé- 
colletées les dames, très étroit le passage. 

Une des dames se tapit contre le mur,et, écra- 
sant ses jupes : 

— « Pardon, Monseigneur, mais nos coutu- 
rières mettent maintenant tant d'étoffe à nos 
robes... 

— * Qu'il n'en reste plus pour les corsages, 
n'est-ce pas f » répartit en riant le spirituel ar- 
chevêque. 

Câlin o souffre de la poitrine. 
Il entre, hier, au dépôt de la Compagnie géné- 

rale des Voitures. 
— Monsieur désire 1 lui demande un inspec- 

teur. 
— Me promener ici,tout simplement, mon doc- 

teur m'ayaut recommandé de respirer l'odeur de 
sapins. 

L'affranchissement des cartes, 
veloppes ouvertes, est  de  0,05 centimes pour 
aoubaix, la France, toute l'Europe et les Etats- 
Unis. 

Pour les cartes mises sous bandes, l'affran- 
chissement est de 0,01 centime pour la France 
et de 0,05 centimes pour l'étranger 

CONCOURS DE SERINS. — Voici ls résultat du 
concours de serine qui a eu lieu dimanche der- 
nier, rue de Soubise. Soixante-quinze cages ont 
été exposées : 

Jeunes blancs. — 1er prix, M. J.-B. Leplat, de 
Roubalx. — 2e, M. Hustaert, de Roubaix. 

Jeunes femelles blanches.— 1er prix, M. Cons- 
tant Vaname, de Tourcoing. — 2e, M. Huitaert, 
dé Roubaix. 

Vieilles femelles blanches. — 1er prix, M. Au- 
guste Vandésyp. de Roubaix. — 2e, M. Hypolyte 
rlerchueltz, de Roubaix. 

Maies jaunes. — 1er prix, M. Alphonse Déri- 
viez, de Roubaix.— 2e prix, M. Louis Destombe, 
de Tourcoing. 

Femelles jaunes. — 1er prix , M. Constant 
Vaname, de Tourcoing.— 2e prix, M. Jean Del- 
croix. de Tourcoing! 

Mdles panachés.— 1er prix, M. Hyppolite Her- 
cbueltz, de Roubaix. — 2e prix, M. Alphonse 
Du viviez, de Roubaix. 

Femelles panachées. — 1er prix, M. Henri 
Destombe, de Tourcoing.—2e prix, M. Alphonse 
Duviviez, de Roubaix. 

Vieux mdles blancs. — 1er prix, M. Antoine 
Debuquoy, de Roubaix; 2e M. Louis Duhamel, 
de Roubaix. 

Mdles huppés. — 1er prix, M. Henri Libossait, 
de Marlière ; 2e prix M. Ramain, de Roubaix. 

Femelles huppées. — 1er prix M. Pierre 
Demarcq, de Marlière ; 2e prix, M.Isoloppé, de 
Roubaix. 

Les dégâts s'élèvent  au moins a une 
teine de francs. A l'arrivée de la patfte, . 
consommateur était allé quérir, nos doux «ail- 
lards avaient pria la fuite, cependant l'un dfonx, 
Casier a pu être arrêté vira minuit, dan» ia 
rue, au moment où il chantait a.tue-#ete 

Procès-verbal  sera dressé a 
celle da 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — L^sTairo 
nommés Lecoutre et Flipo, ce dernier en fuBe, 
inculpes de vol d'une halle de peigné au pré- 
judice de M. Lorthioit, Albert, filateur rue de 
Guines, viendra le samedi 30 décembre devant 
le tribunal correctionnel; 

ne Araire qui 
te comtesse se 
oublie dès lors : 
a Lara amour pour 

Kaled (qui est 
tesse, rencontre donc* 
révèle que son maître 
pas le vrai Lara. 

sa cJÉsr'ge «t irt;  Ezzelte publie devnsrt tous h» «e%neurs as- 
I semblés cette feudroyaate révélatttn. Lara fe 

~e on combat singulier pour le IstttsinsJsl a 
'aube. 

104 (élu). 
109 (élu). 
109 (élu). 
107 (élu). 

uppléants : 
.  117 

113 (élu). 
o 114 (élu). 

UN NOYé. — Hier, vers sept heures et demie 
du soir, on a retiré du canal de Roubaix, en- 
tre la passerelle et le pont du Seau-Chéne.le ca- 
davre du nommé Emile Hetroy, âgé de 54 ans, 
né à Tourcoing ; cet homme avait déposé sur la 
berge, en face de l'endroit où il a été repêché, 
son porte-monnaie contenant 0,50 centimes, son 
cache-nez, et un paquet de tabac ; ce qui fait 
supposer que la mort est le résultat d'un sui- 
cide. 

Le cadavre a été conduit & l'Hôpital, où son 
identité a été établie par une religieuse, qui lui 
avait donné ses soins quelques semaines aupa- 
ravant. 

Hetroy est celui qui a tenté de se suicider le 
•35 novembre dernier, près du pont de la Répu- 
blique. 

C'est une maladie, dont il souffrait depuis 
quelques mois déjà, qui lui a fait prendre «a 
fatale résolution.       

DEUX VOLS — Trois coupons de toile ont été 
voles dernièrement chez M. Poopart, marchand 
d'étoffes, Grandi-Rue. L'auteur est inconnu. 

Hier après-midi, une personne, restée incon- 
nue, a dérobé le porte-monnaie de Mlle Marie 
Talbrout, contenant 50 francs. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

. LES RéCEPTIONS OFFICIELLES. — Une lettre de 
M. le secrétaire général de la Mairie.nous in- 
forme que l'Administration vunicipale a fixé.au 
samedi 30 décembre, à trois heures de l'après- 
midi, le jour où se feront, a l'HOtel-de-Ville, 
dans la forme accoutumée» les réceptions offi- 
cielles. 

Avis INTéRESSANTS POUR LE COMMERCE DE 
ROOBAIX. — M. Véglison-Dotxès, 26, me du 
Faubourg-Poissonnière, achète les tissus et 
nouveautés divers peur dames, articles fantai- 

M. Drouet, 105, rue de Turenne, achète les 
soieries pour modes, les rubans fantaisies, la 
passementerie pour confections de dames et 
toutes sortes de fantaisies pour dames et fillet- 

M. P. Villers, rua de Bondy, 32, reçoit tous les 
matins, de 10 h. à midi, jusqu'à la fin du mois, 
les nouveautés pour confections. 

M. Lazarus, rue des Filles du-Calvaire, 23, 
achète les tissus pour meubles pour sa maison 
de Londres, à partir du 26 courant et jours 
suivants, de 9 h. à midi. 

LILLE 
ELECTIONS CONSULAIRES. — Tribunal de com- 

merce et Chambre de commerce de BfWfc 
Tribunal de commerce. — Scrutin de balio- 

tege. — Election du président. 
Electeurs inscrits.    .    .    I,050 

Votants    ......       155 

M. Ch. Verley      154 (élu). 
Election des juges pour deux ans. 

Votante.    .    .    M* 
MM. Julien Le Blan 

Descamps-Grespel. 
Ozenfant-Scrive   . 
Hector Wargny    . 

Election des deux juges : 
Votants. 

MM. Giraud.... 
A. Scalbert    ... 

Premier tour pour un juge suppléant : 
Inscrits:   1,050. — Votants-   116 

M. Le Gavrian ■* 
Nuls  2 

Il y aura lien à un second tenr de scrutin. 
Chambre de commerce. —   Scrutin de ballot- 

tage.— Série pour 6 ans : 
Inscrits   .     .     1,050 
Votants   .     .        153 

MM. Emile Delesalle    ....      150   (élu). 
Edouard Agache   ....      150   (élu). 
Alfred Delesalle   ....      150   (élu). 
J. Scrivo Loyer    ....      150   («u)- 
FélixBrunet 1*6   (*»■)• 
Maurice Bernard ....      150   (élu). 

Pour quatre ans. 
Votents ...   154 

M. Alfred Thiriez 147 (élu.) 
Pour deux ans. 

Votants ...    153 
M. L. Danel M» <««-> 

Le scrutin pour la Chambre de commerce, 
qui avait été annoncé sur l'affiche mêmeplacée 
à la perle du tribunal, comme devant durer: 
jusqu'à deux heures, a été clos à midi. Aussi 
un grand nombre d'électeurs, qui se sont pré- 
sentée de midi à deux heures,n ont-ils pu voter. 

TIRAG s AU SORT. — Les opérations du tira g 
an sort commenceront le mercredi 24 janvier 
dans l'arrondissement de Lille. . 

Dans le canton Lille-Ouest, le tirage an sort 
aura lieu le 24 Janvier, à 10 heures du matin. 

A Hauboudin,  le 26 janvier, à 10 heures du 
matin. 

Dans le canton Lille-Sud Est, le 27 janvier, à 
10 heures du matin. 

Dans le canton Lille-Nord-Est, le 29 Janvier, à 
10 heures du matin. 

A Que3noy-sur-Deûle, le 31 janvier, à 10 heures 
dn matin. ' 

A Pont-à-Mareq, le vendredi 2 février, à 10 
heures du matin. _ , ^ .       v   ^ta 

Dans le canton Lille Snd Ouest, le samedi 3 
février, à 9 heures du matin. 

Dans canton Lille-Centre, le lundi 5 février, a 
10 heures du matin. 

Dans le canton de La Bassée, le mercredi 7 
février, à midi et demi. «=— 

Dans le canton de Seclin, le jeudi 8 février, 
à 11 heures 1/2 du matin. _    __ 

Dans le canton de Cysoing, le vendredi 9 
février, à 11 heures da matin. 

Mais Kaled, effrayé de-» suitesde-safxuttgrjn, 
»eut en faire Javeu à son ma**». lie «JWfant 
endormi, il n'ose parlé. 

Le 4- tableau met «n oofcmrun r**è de San; 
dans lequel le héros revoit sa vie passée. 

Quand le rideau se lève, Lara s'est 

cette nouvelle est 

TOURCOING 
L'ATTENTAT DE MARCQ-EN-BARfEUL. —   NOUS 

avons annoncé hier l'arrestation   des individus 
qui s'étaient présentés chez Mmes   Delerue et 
Lefebvre. Malheureusement, 
inexacte. 

Le seul indice qu'ait recueilli te police, Cest 
le mouchoir qui renfermait la viande Essaiee 
au chien de garde. 

L'enquête se poursuit vigoureusement, sans 
qu'on ait trouvé la bonne piste. 

Un détail curieux: c'est queles voleurs, après 
avoir fracturé le coffret, dans lequel ils ont pris 
800 fr., y ont laissé trois rouleaux de 1,000 fr.en 

Mlle Delerue, dont la santé est ordinairement 
mauvaise, est aujourd'hui parfaitement remise 
de ses émotions. Elle n'a, du reste, reçu que de 
très légères blessures aux mains et au visage 

Quant à Mme Lefebvre, elle porte la trace 
d'un coup à la partie postérieure da crabe 
mais cette blessure est heureusement très lé- 
gère. Elle est attribuée à la chute qu'a faite 
Mme Lefebvre, en cherchant à échapper aux 
mains de son redoutable agresseur. 

Mme Lefebvre n'a pas cessé de vaquer à se 
occupations. 

Nous sommes très  heureux de pouvoir affir- 
mer que la   santé de Mlle Delerue et  celle de 
Mme Lefebvre n'inspirent ancune crainte. 

La gendarmerie de Tourcoing a fait son de- 
voir en cette circonstance, comme- toujours, 
mais aucun indice n'a pn la mettra-encore sur 
les traces des coupables. C'est dons a tort, mal 
heureusement, qu'on a annoncé l'arrestation de 
cinq individus par la gendarmerie de Tour- 
coing.   

SUICIDE. — Nouveaux détails. — Le nommé 
Lion, dont nous avons annoncé le suicide, était 
malade depuis deux ans environ. Sa mère lui 
prodiguait ton» ses soins, et c'est au moment 
où elle lui portait à boire,cette nuit,vers quatre 
heures, qu'elle trouva son propre fils pendu. Il 
s'était servi, pour accomplir cet acte de déses- 
poir, d'une simple ficelle et de son mouchoir. 
Les voisins accoururent aux cri» de la pauvre 
mère, mais il était trop tard. 

DENIER DES ECOLES CATHOLIQUES (Comité 
des Dames).—Dimanche prochain 31 décembre, 
une qnête sera faite au profit de l'Œuvre, pen- 
dant la grand'mease qui sera célébrée à 10 heu- 
res, en l'église du Sacré -Cœur. 

La messe sera chantée par la société chorale 

DISPARITION. — On nous signale la dttpari 
tion d'une jeune fille, Aline Vercruyse, âgée de 
15 ans, apprentie  couturière, dont les parente 
demeurent au Grand Plaisir. 

Cette jeune fille, dont la conduite était très 
bonne, est partie de chez elle pour se rendre 
aux vêpres le jour de Noël; plusieurs personnes 
l'ont remarquée à l'église, mais depuis on ne l'a 
P On ^e perd en conjectures sur cette disparition 
qui plongedans la douleur une famille d'honnê- 
te» ouvriers 

La jeune fille ,est d'une taille un peu au des- 
sus de la moyenne, elle a les cheveux et les 
sourcils châtains, les yeux bleus, le visage 
ovale- elle était vêtue d'une robe noire, garnie 
de velours, d'un manteau égalemeat noir et 
chaussée de bottines i élastiques. 

ARRESTATION.— On a arrêté le nommé Putte, 
Emile, âgé de 25 ans, rattecheur, né et domi- 
cilié à Mouscron, inculpé de vol d'une montre, 
commis le 17 décembre courant, au préjudice 
du nommé Couke, Théophile, ouvrier, demeu- 
rant à la filature de la veuve Feuan, rue de la 
Folle. 

COMMENT ON PAYS SES DBTTRS.— Hier, à hait 
heures du soir, les nommés Henri Casier, âgé 
26 ans, tisserand et pierre Malfait, domestique, 

unt tous deux à Roubaix, se trouvant 
eu état dlvressei sont eatresdane le cabaret dn 
sienr Fricot, aux Phalempins, Où, après s'être 
fait servir ahacun nne chope, ils  se mirent à ] 
injurier ksi 

U>Bi2£ité' Ct *■aBDele K»»«d,   à qui il 
von rêve et témoigne le chagrin   d'avoir terni 
s* nom Kaled. en apprenant que son maître 
«jt bien le descendant des Lara, avoue enfin sa 
-tifchison. Lara pardonne, mais le souvenir de 
sa vie passée lui faisant horreur,  il ne veut 
peint porterie nom auquel il a droit, par res 
péct pour les dernières volontés de son père,qul 

•!?£!£i?!!? e°mme ordre «Prtme : « Si tu 
I desLer«.»   h<mBear' renonce à porter le nom 

Il proclame qu'il a menti en se faisant passer 
pour le descendantdes comtes de L«ra,et s'exile 
avec le vieux Lambro, qui ne croit pas à ce 
mensonge et le fidèle Kaled,qui l'aime plus que 
jamais. 

Dans la partition, le chœur d'hommes et les 
couplets de Lambro, méritent d'être cités au l«r 

acte. Au 2e, d'antres couplets pour Lambro 
m'ont semblé écrits d'une façon originale. 

Enfin, le final est très magistralement com- 
posé. 

•Le 3e acte.morcelé en nne infinité de tableaux, 
est plus terne M. Dupuy supporte, avec son 
camarade Dégrevé, le poids de la pièce. Tous 
deux sont excellente dans leurs rôles. La voix 
de M. Dupuy me parait acquérir une certaine 
ampleur depuis quelque temps. Le rôle de 
hara est tout à fait dans ses moyens et met en 
relief toutes ses qualités. 

Mlle Fînken gâte toujours les rôles qu'on lui 
confie. Je ne détaillerai pas les erreurs de goût 
et de science qu'elle commet dans le cours de 
ces trois actes. Cela aous mènerait trop loin. 
Qu'elle tâche au moins de ne pas manquer ses 
etottées ! "■" 

Mile   Deloncle est terne dans  le rôle   de 
Kaled.    * 

Les chœurs vont bien. Une part assez large 
leur a été réservée dans l'œuvre par le compo- 
siteur. L'ensemble a été bon. 

Les décors sont sordides et très mal plantés 
pour lapiupart. Quant a la mise en scène, elle 
nTa pas été soignée, sauf en ce qui regarde les 
costumes des premiers rôles, qui sont i 

LIGUE DE CALAIS 1 sUBSEmj; 

VOL ET EFFRACTION. — Lundi, dans la nuit, 
des voleurs se sont introduits par escalade, du 
côté de la cour Wallaert, dans l'école laïque 
de la rue Delos. _.„  ^ 

Le pupitre  de  l'institutrice a   été forcé et 
pillé; les livres, les cahiers ont été 
jetés sur le plancher. 
Une euquè te    est ouverte. 

arrachés et 

ACCIDENT. — Un accident est nrrivé aujour- 
d'hui, à 11 heures, dans la rue de Gand. 

Une voiture de place portent le numéro 69 a 
enfoncé la vitrine de M. Fournier, marchand de 
fournitures de bureaux et d'images. 

L'essieu de la voiture et le brancard sont 
brises, le cheval est blessé; les dégâts ehez M. 
Fournier sont considérables. Heureusement, le 
conducteur n'a reçu aucune blessure. 

GRAND-THÉATRE DE LILLE 
Lara ou le Oorsatro,2>aroies deMM. Cormon 

et   Carré, musique  de  Maillurt. 

Maillart ! ce nom éveille immédiatement en 
nous le souvenir des Uragons de VUlars, cet 
opéra-comique dont presque tous les airs «ont 
devenus des refralns-popnlaires. Les Itragons 
de VUlars doivent leur succès à'-eette fraîcheur, 
cette facilité, cette abondance mélodique qui 
distinguent la partition. Qui n'a pas chantonné : 
« Ne parle pas. Rose, je t'en supplie, > ou : « H 
sonne, sonne, il carillonne, • et tutti quanti t 

Le public qui sort du théâtre, en emportant 
avec lui quelques bribes de mélodies qu'il, fre- 
donne en route, sait gré au compositeur d'avoir 
écrit une partition à sa portée et 11 loi fait vite 
Son succès. 

Au point de vue populaire, les Dragons de 
VUlars ne laissent rien à désirer. Il convient 
de dire, il est vrai, que le sujet se prêtait mer- 
veilleusement à la chose. <~ 

On pourrait tenter un parallèleentre ces deux 
opéras-comiques. £0^* maaque, en eftet,de ia 
olunart des qualités que Von rencontre dans lès 
Dragon» de VUlars ; de »-We*t naaucee*. ou 
du moins, le succès, ditd'ertime, qui l'a toujours 
accueilli. On ne retient rie» — ou peu de choses 
— de cette partition. 

La  musique est jolie, savante quelquefois 
travaillée et le plus souvent coquette, mais... 

Il y manque cette étmbelle. 
Qui détermine l«s grands succès. 

Le sujet n'inspirait-il que médiocrement Pai- 
mable compositeur ou celui-ci a-t-il voulu 
aborder un genre pour lequel il n'était pas né ? 
Je n'oserai trancher la question. Je me permet- 
trai seulement de constater ici, qu'exception 
faite en faveur de trois ou quatre morceaux, 
dans lesquels on reconnaît le Maillart des Dra- 
gons, la partition manque en général de souffle, 
d'inspiration. 

Le livret comporte 3 actes et 6 tab!eaux. 
En voici une analyse succinte: 
Depuis dix ans, le dernier descendant det- 

comtes de Lara s'est enfui de la maison pater- 
nelle, abandonnant son vieux père.qui est mort 
de chagrin. — 

Mais, au château est resté un fidèle serviteur, 
Lambro, qui n'a jamais désespéré de revoir la 
fils de son mettre chéri et qui, attendant tou- 
jours son retour, refuse a la comtesse de Ho* 
devenue héritière des biens des Lara, l'entrée 
en possession du château. ;,*,,,• 

Le proscrit revient en eftet et 
reux de 1» comtesse. 

Au 2e acte, Cest fête an 

Voici le texte dn rapport sommaire fait an 
nom de la 8e commission d'initiative parlemen- 
taire, chargée d'examiner la proposition de loi 
de M. Lomoard et plusieurs de ses collègues, 
ayant pour objet l'établissement d'une grande 
ligne de Calais à Marseille avec embranche- 
ment sur Dijon et la Suisse, sur Saint-Etienne, 
sur Glermont-Ferrand et sur Cette, par M. Pra- 
dou, député. 

La proposition présentée par M. Lombard et 
un grand nombre de nos col lègues : pour l'éta- 
blissement d'une grande voie ferrée entre Calais 
et Marseille n'a rien d'imprévu. L'honorable 
M. Cézanne l'avait en quelque aorte annoncée 
dés 1871, dans un rapport à l'Assemblée natio- 
nale, et depuis ce moment, la Presse n'a pas 
cessé d'exposer et de discuter la nécessité de 
dégager les grandes lignes, encombrées au point 
de ne plus suffire au trafic et de n'avoir plus 
intérêt à son augmentation. 

Deux solutions pouvaient satisfaire l'opinion: 
La première.dont il appartenait aux compagnies 
de prendre l'initiative, aurait consisté sanU le 
dédoublement de leurs lignes, fait à temps, 
presque d'avance, allant peur ainsi dire au- 
devant de l'accroissement prévu de la circu la- 
tion. La seconde, celle qui nous est aujourd'hui 
proposée,c*est l'intervention de l'Etat suppléant 
à la négligence ou à l'inertie calculée des Com- 
pagnies, corrigeant ces fâcheux effets du privi - 
lége par la création d'un privilège rivaLdonnant 
enfin aux besoins du public (en dehors descom- 
pagnies, et s'il le fallait, contre elles) les- satis- 
factions nécessaires. 

La première solution aurait eu nos préféren- 
ces. Il est impossible de méconnaître l'admira- 
ble organisation des grandes compagnies pour 
la construction des voies ferrées Leur person 
nel, rompu à toutes les difficultés par une pra- 
tique de plus de vingt ans, est dirigé par des 
ingénieurs sortis de -nos écoles natioinihi» et 
non les moins brillants. Il se complète d'une 
série de personnel auxiliaire, d'entrepreneurs 
depuis longtemps associée à son expérience, 
«ien pourvus d'un excellent matériel, avec des 
centre-maîtres éprouvés et des ouvriers habiles. 
t/ensemhlOOBt aujourd'hui hors de pair» Aussi 
peuvent-elles ossureràmeuts de frais, pbm vite 
et mieux que l'Etat lui-même, l'établissement 
des grands lignes a vote très solide, aux- pentes 
presque ■auuuufJsnumaMBaUiÉaaauuasl d'un très 
grand rayon, permettant des vitesses de 10» à 
130 kilomètres, réalisant enfin te vœu du com- 
merce! de l'industrie, de tous les Intérêts fiatio - 
aaux- .    _   _      . .  t  -. 

Malheureusement, les grandes compagnies se 
montrent avides de réaliser dés à présent les 
profits de leur exploitation. Elles se disent sans 
doute «qu'un tiens vaut mieux que deux tu 

»^:*&<^  J> 

présents. Puis, Iffctt accompagné da son esclave TfJfleu,'«a Jea- è bout de 

Elles paraissent préoccupées surtout de limi • 
ter et comme d'arrêter cette exploitation au 
bénéfice d'ancien» traités qui correspondaient 
aux difficulté i économiques des débute de te 
construction et qui leur font aujourd'hui, aux 
dépens de l'Etat et dn public, r» sort du lion. 
Cependant, te création du troisième réseau, au- 
quel elles s'efforcent de contribuer le moins 
possible, va leur apporter par nne multitude 
d'affluents do prodigieuse? riCboasus nouvelle*. 
Elies Semblent décidée» û ne pus tenir compte 
de ceci plus que de cela. Leur insouciance du 
bien public, leur ingratitude envers l'Etat qui 
les a fait naître et subsister an prix des plus 
grands sacrifices, leu. s exigences sont à ce point 
excessives qu'on en est venu, bon gré, mal gré, 
i considérer la clause extrême de rachat comme 
rergumsnt utile de l'Etat dans ses rapports avec 
elles, comme l'instrument nécessaire de toute 
négociation. 

uevaat tant de mauvaise volonté, ne peut on 
pas croire, avec les auteurs de la proposition, 
que le moment est venu de faire appela des 
compagnies nouvelles pour la construction de 
cette «ligne magistrale*, comme s'exprimait M. 
Cézanne, qui irait par Pajpisde Calais à Mar- 
seille, dont l'un des -■~«—»-~w—-nnia nrtasn» 
rait, à travers le moat Blanc ou m^me le Sim- 
pion, jusqu'en Italie, «fin. de m soutenir la lutta 
centra la concurrence allemande »; qui surtout, 
provenant tes dsngats prochains de l'« 
brement général, ssaarait 01 
breuses petites lignes du 
éparses sur toute l'étendue dn 
cais, etdsartenénutt end 

Sans doute, un tel projet, tout séduisant flull 
soit au premier abord, demande à " 

ient et minutieusement étudié 
ses parties. Il y a lieu dei 
non  des  auteurs   de la'propoaition. 

* • 

' *   " !"c"i 


